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Depuis une dizaine d’annees, 
la delinquance oscille 
entre 3 et 4 millions 
de faits constates, culminant 
a un niveau eleve: en I’espace de 
50 ans, le nombre de crimes et 
delits constates en France 
a ete multiplies par 7. 

Ce phenomene est plus marque 
en milieu urbain, 
mais il n’epargne 
plus les campagnes. 

Loin d’engendrer 
une « pacification des moeurs», 
le passage d’un siecle a I’autre 
enregistre une recrudescence 
des atteintes physiques 
intentionnellement portees 
a autrui. 

La part de la delinquance 
imputable aux mineurs 
s’accroit. La prevention 
de la delinquance est devenue 
aujourd’hui I’un des axes 
majeurs des politiques 
publiques. 
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V ivons-nous dans une societe de 
plus en plus delinquante? Le 
debat a ete, et reste, dans notre pays, 
indiscutablement passionnel. 

11 y a encore peu d’annees, le sentiment 
d’insecurite relevait, selon une opinion 
dominante, d’un fantasme, voire d’un 
phenomene «paranoi'de». Dans une 
societe de plus en plus sure, de plus en 
plus «civilisee», les gens jouaient a se 
faire peur. . . Le reveil a ete brutal. Son- 
dage apres sondage, l’insecurite appa- 
rait aujourd’hui comme le souci premier 
des Frangais. 

Depuis le colloque de Villepinte, en 
octobre 1997, il n’est plus discute que 


la securite est le premier droit des 
citoyens et le premier devoir de l’Etat. 
La prevention de la delinquance est deve- 
nue l’un des axes majeurs des politiques 
publiques. Le droit a la surete, a la « tran- 
quillity » figure desormais parmi les 
valeurs republicaines qui transcendent 
les clivages ideologiques. Cette unani- 
mity repose sur des constats alarmants. 

Une delinquance qui 
culmine a un niveau eleve 

Le Code penal classe les infractions 
selon leur gravite en crimes, delits, 
contraventions. C’est la nature de la 
peine prevue par la loi qui permet de 
definir la nature de l’infraction : reclu- 
sion criminelle selon une echelle des 
peines de 10 ans au moins a la perpe- 
tuity, emprisonnement correctionnel de 
10 ans au plus. 


Crimes et delits 
(millions) 

5 


Population 

(millions) 



1 949 1 952 1 955 1 958 1 96 1 1 964 1 967 1 970 1 973 1 976 1 979 1 982 1 985 1 988 1 99 1 1 994 1 9972000 


Crimes et delits 
♦ Population 


Evolution comparee de la population et de la criminalite en France (1949-2000). 


716 


LA REVUE DU PRATICIEN 2002, 52 


Medecine legale et sciences criminelles 


Autres infractions 



n 

Repartition de la nature des crimes et delits en France; annee 2000. 
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B 

Part (%<>) des atteintes aux personnes dans la criminalite globale en France ; 
1991 -2000. 


Ainsi definis, crimes et delits ont connu 
en France une grande stability entre 
1950 et 1964, passant de 574289 a 
611 621, soit une hausse de 6,5% en 
15 ans. Une hausse s’est amorcee en 
1964, avec une croissance reguliere de 
quelque 5% Fan jusqu’en 1977, date 
a laquelle les courbes se sont embal- 
lees sur un rythme annuel de l’ordre de 
10% pour atteindre le chiffre de 
3 681453 faits constates en 1984, soit 
une augmentation de la delinquance, 
sur une vingtaine d’annees, de 485 % 
(fig- 1). 

De 1985 a 1988, on a assiste a un 
retournement de tendance, avec un 
reculde 15%,suivide 1988a 1994 par 
une nouvelle hausse de la delinquance 
- 25 % en 5 ans - culminant a 3 9 1 9 008 
crimes et delits en 1994. 

Un nouveau recul s’est manifeste jus- 
qu’en 1997, avant une hausse d’abord 
moderee, puis sensible (5,72% en 
2000), tendance qui s’est renforcee 
durant le l er semestre 2001, avec une 
augmentation, tous services confondus, 
de 9,58%. 

Depuis une vingtaine d’annees, la 
courbe des faits constates oscille entre 
3 et 4 millions de crimes et delits. Mais 
en l’espace de 50 annees, la delin- 
quance qui affecte notre pays a ete mul- 
tipliee par 7. 

Le phenomene est d’ interpretation deli- 
cate. Des delits ont disparu dans notre 
environnement juridique (les emissions 
de cheques sans provision), d’ autres 
sont apparus (les fraudes informa- 
tiques). Le probleme est sans doute 
moins technique qu’epistemologique. 
Notre pays a, dit-on, connu une « delin- 
quance de prosperity » puis une « delin- 
quance de crise », avec la remontee des 
inegalites et de 1’ exclusion qui se mani- 
feste principalement dans les « quar- 
ters sensibles » des villes et dans les 
banlieues. 

Une delinquance 

qui n’epargne aucun point 

du territoire 

La delinquance est inegalement repar- 
tie : 25 % des infractions sont consta- 
tees par la gendarmerie nationale, qui 
a en charge les zones rurales et peri- 
urbaines, tandis que 75 % le sont, dans 
les villes, par la police nationale. 


Paris a un taux de delinquance 4 fois 
superieur a celui des departements les 
moins urbanises. Un peu plus d’une 
infraction sur 4, constatee en France 
metropolitaine, est commise en Ile-de- 
France. A elles seules, 4 regions, 
Ile-de-France, Provence-Alpes-Cote 
d’Azur, Rhone-Alpes et Nord-Pas-de- 
Calais concentrent pres de 55% des 
crimes et des delits. 

La pression de la delinquance et le 
degre d’urbanisation, ou de concen- 
tration de population, sont intimement 
lies. Pour autant, les campagnes ne sont 
plus epargnees. Une vigilance ou une 
presence plus marquee des polices 
urbaines (plans « Vigipirate ») pro- 
voque un essaimage de la delinquance 
en peripherie et au dela. En zone de 
gendarmerie, 433 vehicules ont ete 
incendies, en 2000, dans le seul depar- 
tement du Rhone. . . 


Une delinquance de plus 
en plus violente 

En fonction de leurs caracteristiques 
principales, les crimes et delits sont 
regroupes en 4 grandes categories d’in- 
fraction. En 2000, la part de chacune 
de ces categories dans la criminalite 
globale est resumee dans la figure 2. 
Les atteintes aux personnes n’ont cesse, 
exception faite de 5 annees ou des 
reculs avaient ete enregistres, de croitre 
en volume depuis 1972 (fig. 3). Parmi 
les infractions en forte augmentation, 
on releve les coups et blessures volon- 
taires (pres de 42 % de l’ensemble), les 
viols et autres agressions sexuelles 
(13,2 %), les menaces et chantages, les 
violences, mauvais traitements et aban- 
dons d’enfants. En 2000, 1 051 homi- 
cides ont ete constates, contre 953 l’an- 
nee precedente. 
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Loin d’engendrer une pacification des 
moeurs, le changement de millenaire 
enregistre une recrudescence des 
atteintes physiques intentionnellement 
portees a autrui. 

Si les cambriolages et les vols lies a 
L automobile (16% et 46% de 1’ en- 
semble des vols repertories) se stabi- 
lisent, les vols a main armee ont connu 
une progression qui touche aussi bien 
les attaques contre les etablissements 
industriels et commerciaux (+19,70% 
en 2000), que celles perpetrees contre 
les etablissements financiers et trans- 
porteurs de fonds (+11,7%). Les autres 
vols avec violence (sans arme a feu) ont 
quant a eux fr anchi la barre des 1 00 000 
faits. 

Une aggravation de la 
delinquance des mineurs 

La part des mineurs de 18 ans dans la 
delinquance generate n’a cesse de croitre 
ces dernieres annees, passant de 12% 
en 1 99 1 a plus de 20 % a l’heure actuelle 
(fig. 4). Les moins de 18 ans commet- 
tent par ailleurs des infractions de plus 
en plus graves. En 2000, ils etaient a 
Lorigine de 58 % des vols de deux-roues 
et de 33 % des vols de voitures, de 35 % 
des vols a l’etalage et de 40% des vols 
a la tire, mais aussi de 13 % des vols a 
main armee, de 46% des vols avec vio- 
lences, de 20% des viols et de 5 % des 
homicides volontaires. 

La delinquance des mineurs est aujour- 
d’hui la source premiere du sentiment 
d’insecurite. La violence des jeunes est 
d’autantplus difficile ajugulerqu’elle 
est imprevisible, desordonnee, irra- 
tionnelle, debridee. Le meme individu 
passe en quelques instants du registre 


de l’incivilite - le comportement deran- 
geant, l’insolence, la violence verbale 
- au vol de voiture, a l’agression, voire 
au braquage avant de finir par l’in- 
cendie du vehicule. 

La delinquance juvenile est de plus en 
plus l’expression d’une deviance col- 
lective, rattachee a un territoire ou se 
developpent une culture d’apparte- 
nance et de reseaux. 
Traditionnellement qualifiee d’initia- 
tique, elle etait transitoire etpassagere. 
Elle est aujourd’hui ostentatoire et arro- 
gante, voire festive et ludique. Le jeune 
ne s’identifie plus aux valeurs qui fon- 
dent la societe. Bien au contraire, il se 
juge legitime dans sa maniere d’agir: 
c’est sa legitime reponse au sentiment 
d’exclusion qu’il ressent, que ce sen- 
timent soit fonde ou non. C’est, nous 
dit-on, L expression de sa «haine», 
haine des « autres », de ceux qui n’ap- 
partiennent pas au groupe, haine sans 
doute de lui-meme, du personnage qu’il 
est, en total decalage avec celui qu’il 
voudrait etre. Derriere cette violence, 
il y a du desarroi, des peurs, des souf- 
frances. 

Conclusion 

La France connait une delinquance qui 
a change de volume et de nature, plus 
presente, plus violente. 

Les causes de ce phenomene sont mul- 
tiples : la precarite economique, les 
incomprehensions culturelles, la perte 
des reperes, la crise de la famille et de 
la parentalite, des carences institu- 
tionnelles, sans doute. Des facteurs 
individuels, aussi. Un nombre croissant 
de delinquants souffre de problemes 
psychiques, voire de maladies mentales 


reconnues. D’ou le passage a l’acte a 
repetition, des decompensations vio- 
lentes, des symptomes depressifs, des 
conduites suicidaires, l'alcoolisme, les 
produits psychotropes, la « defence ...» 
11 revient aux autorites publiques, a la 
police, a la justice, de s’adapter, de 
repenser leurs pratiques dans une 
demarche permanente de transversa- 
lite. Un partenariat actif s’est engage 
entre les coproducteurs de la securite 
(notamment dans le cadre des contrats 
locaux de securite). Le prefet, le maire, 
le procureur s’emploient a se poser les 
bonnes questions, et surtout a trouver 
les bonnes reponses : qui fait quoi, avec 
quels moyens et pourquoi ? 

Mais la reponse a la delinquance est 
aussi societale : comment restaurer la 
loi dans sa fonction normative, regu- 
latrice? Comment rendre les indivi- 
dus plus respectueux, plus soucieux des 
autres ? Au dela : comment lutter contre 
le mal-etre social, faciliter l’acces a 
L education, aux soins, detecter et trai- 
ter les conduites a risques, prevenir et 
gerer les crises ? ■ 

Summary 

Criminality in France 

Christian Hassenfratz 

For about 10 years now, criminality has sta- 
bilized at a rate varying between 3 and 4 mil- 
lion recorded events per year. Over a per- 
iod of 50 years, the number of crimes 
recorded in France has been multiplied by 
7. This phenomenon is more marked in urban 
areas, but no country area is spared. Far from 
resulting in a “ pacification of morals ”, the 
transition from the old century to the new 
one has shown an increase in offences of 
intentional bodily injury against others. The 
percentage of acts of delinquency commit- 
ted by juveniles is increasing. Today pre- 
vention of criminality has become one of the 
priorities in public policy. 
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